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Dans tous ies cas, cette race, ne pouvant pas jouer le rWlo
deype améliorateucomme le Leie'ceter neserble' pas na-
Pelée à un grand succès dans la Pr6vince do Québeai .à
Moins quelos idées des éleveurs'ne subisscot quelques trans-
formations à son égard. -

rL'espics porcic,'corinoée de huna tories ':es 'ga-
des et, les petites races anglai,; n t réÑrsentée par un
bon 'notbre d'animauxparmi Lesqqels on pouvait remnrquer
plosieurs sujets d'une rU iorité incontestable surtotit chet
les petites races. Malteureusemeco, -presueI tous Iles expo.
lants ont la rnaaioao ne montrer nux exhibitions que des
animaux arri[v an deriiér terme de l'rtiraisseneat 'ete
manie est urno.seeilement embarrasranto pour les jiig's, mais
enrore ein nuit énorméuent aux facultés prolifires des ré-
prodveteurs. Les mâes et les femelles. destinés à la repro-
duvtion, ne peuvent remplir coovenablemeot leurs fonttions
tuc lorsRquile ine dépassent pas la limite d'un bon embon-
point moyen. Le pore est sans' doute un animal spécialement
producteur de viande, mais il' né 4 ut pas oublier les exi-
gencea de'la propagation de l'espèc6e Les boules de graisse
ne ont recommandables que dans -les concours d'unimuX
.de boucherie.

Dans les grandes races, les mâles étaient peu remarquables
et les juges ne leur accordèrent qu'un seul prix imais les
truies étiîient très-belles.

Les petites races, au contraire) avaient une- supériorité
très-marquée tact dans la section des nâles que dans celles
des truies. Nous avions Eous les yeux les meilleures races
anglaises suffolks, berk-hires, essex et autres. L'ensemble
présentait un cou p-d oeil Eéduisant.

Ce que uous avons vu dans l'exposition porcine nous pa-
'rait la miesure certaine de la faveur avec laquelle Eont accep-
tées les diverses races anglaises que l'importation nous livre.
Les grandes races ont sans doute de bien précieuses qùali-
tés, elles engraisseUt avec facilité, et donnentà 15lbattage un
poids de viando considérable ; mais on leur reproche leirs
exigences et l'énorme quantité de nourriture qu'elles exigent
pour leur engraissement. Les p(tites races, au contraire,
sont plus prÉccoes, contomment' moins et se font mieux aux
circoustances climatériques et culturalca dû ce pays; aussi
sont-elles généralement reconnues comme meilleures que les
précédentes.

Les premiers prix furent remportés dans les grandes races
par MM. Thomas Irving de la Petite Côte, James Hodge
de St. Laurent et Jos. ioldsworth'de la Petite Côte ; dans
les petites races par MM. Thowas Irving, Boyer et Charle-
bois et Patrick.Lynch pour les Suffolks; par L'Hoo. J. J.
C. Abbott pour les Baikshires et par MM. Benjamin Cor-
mier. Franç>isz Trudeau, Donald CampbAl et James Morgan
pour les Ebsex et les autres petites races. ' «

L'exposition de lespèce chevaliue était très-convenable;
près de 230 sujets figuraicnt dans les stalles qui leuravaieut
été destinées et attiraient l'admiration des visiteurs. De l'avis
des connaisseurs, tous les chevaux exhibés étaient des ani-
maux d'un mérito supérieur et dénotaient une amélioration
remarquable réalisée dans cette espèce l'une des plus 'né-
cessaires'A l'industrie agricole.

Les juges qui devaient décider du mérite des chevaux re-
connurent toute la difficulté de leur ificho et 'nous pouVons
assurer que s'ils ont pu se tromper dans la distribution des
récompenses, ce n'est'pas faute d'avoir fait leur examen avec
un soin des plus minuticux.
''Les principaux lauréats: furent MM. John Sheldon pour

les Etalons de pur sang, la Compagnie d'importation do che-
yaux de Huntingdon pour les étalons carrossiers, H. M.'

ohr ép pour l de, Alekandr rhambeault. pour
'lès Per'ch'erda Boblété dAgriolturi&de Chmbly poar

, Nnnuda, lSociét d'Agriculture'delaprairiepour
let uffolk< Jos.flHodworth pour' les étalons pesetý 1200

Ibe. et du-desus, Benjamin Bernard pour les étalons pesani
nminsdé Ï200lbs' Vital Counl ptiU es ans die trois
ansde raceoi!ée ibb pour'lesétálons de deux eus
'de r e rÔrsée ohn Shalda pout-les juralents poulinières et
poulins pr mang, Thomas Irving pour-les utments poulinière5
pesant 1200 lbs. et plus ated'podli, 'David meal pour lem
juments p'linièreh'pesant moins del12 0 0 livres avec pou-
linlld 11 0. -. C.l'Abbott' poùr l'es pouliChes de' trois ans
de riie"e toisée, J' L. Gibbpour -lès poulidhes 'd deux ans
de'race croisée, 'A'udre .Allati pout- la meilletre paire dd
che'vaux de trait, p5iu'la ineilleure' paire dechevau*de ces
rosse, et pour les Poneys Shetland, DavidýMorrice 'pourles
chevaux de'selle.

Les unimiaux de basse-cour formaient une excellente col-
lection de ce que nous possédons de miens'dans cette olasse
et n'ont pas pou contribué à a gmeiter, J'iotérêt de notre
ckpbsiti þ0Lrovinciale. Mal ' avan d cotfebdef la desdripý
tion de la'gent caqueteuse, il nous seïMble nécessaire d'ad6i
ser quelquesreprocles à certaines parties de notre province.

Un fait extraordinaire sautit aux y'euxdes' moins clair-
voyants. Tous les exposants d'animaux de basse-cour, à une
seule etoepLion prés, appartetiitüift., la région de l'Ouest,
tous étaient groupés autour de Montréal dans un tafou d'en-
virou quinze lieues. L'abstention des expnsants de la régiod
Est était complète. Or, nous savons que dans cette région
lélevage des volailles se fait sur un haut pied et l'apathie la
plus désolante a été l'unique cause de l'abstention que nous
avons constatée. Coamne les éleveurs de la partid Ouest
éraient les seules exposants sérieud ne soyons done pas sur-
pris s'ils ont remporté tous' les prik.

Les animaux de basse-cour, divisés en 17 catégorieÉ,
comptaient 175 nuidros r'erésentant' 350 sujets. ' Cette
clusse nombreuse étaient parfaitement installée dans des
nages spanieuses, pour la plupart en fil de fer et placées à
une hauteur convenable audessus du sol. De belles allées
séparaient les rangées de cagé. ce qui-njoutait un charma
de plus à ce mnrgnifique département.

Les coqs et les poules de toutes les catégories, dlusl qte
les canards, les oies, les dindons, les pigeons les paons étaient
tròz-bien représentés.

L'erposant le plus important était M. Louis Lévesque de
Daillebout, à'lui seul il a enlevé 10 prix dont cinq premiers
sans compter un premier prix pour sa cage-poulailler. Le
principal lauréat après M. L. Lévesque fut M. Thomas
Irving.

AWnnt de terminer ce compto-reudu de' l'exhibition 'pro-
vinciale, on nous permettra do consigner ici une remarque
que nous avonsfaitf n'ous-mêmes et qui nous- aété répétée à
plusieurs reprises par des personnes compétentes. Dans les dé-
cisions des juges sur le méritc des objets exhibés, onaa para
très-souvent oublier lo but principal des exhibitions provin-
ciales.-Ce but, tout lemonde lo reoonnait, estd'encourager
l'amélioration utile des bestiaux et des produits agricoles.
Les amateurs font autrement, la fin utile d'une améliora-
tion leur échappe trop souvent, ils.cherchent; plutôt à pro-
duire certains patrons de fantaisie, certaines couleurs et
d'autres caractères dont l'utilité pratique est nulle. Ces
amateurs organisent aussi des concours et nécessairement
la distribution des prix s'y. fait d'après leurs idées,' Par
malheur,. on peut avec, raibon,, reprocher à certains juges
dQus lea exhibitions prpvinuiales detr tom§ da
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